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une temperature extremement basse. Du Seiglo, de
'Oi,. du Blécet des Fèves, qui ivient été exposés, i

in 'roid lisez i got tix..our geler' le me-curO, ont
bMen pousse leur saiso

.Presqto toutes lus graines germent facileni6n
la température de quinze a vingt cinq degrés co'ti-
grades il mpratrio de z*ro, il n'y a pas de ger-

nnuon possiolo, et lorsq'e le degré de (Caleu111
atteint quarante, on 'a remarqué.que le germe de la

plupart des:plantes de nos contrées maltère beï(ucoup.
Nous avons eu l'occasion du constater que toutes les

graines ne lèvent pas avec la même f cilité il s'en>
trbuve Oir ne de :api-icieues, tel que le iéséduj qui
ne r4ussit pas toujours i pemiei coui. Les Carottes,
les Paîn:tis, ls SaLISIfs ont besoin d'unetempératureu
douce et humide 1,6ui bien öi-tir de torre; oh se
ulaiht sbuveîit des gfiaines d'digiions, et rarement

eos Chicorée des Laitues, des Poireaux. des Radis;
les Betteraves demandent un printemps humide. Les
Melons ne réusgissent qu'à la condition d'être vigoti
reusement poussés pár une chaleur.de fond ; ani: si li
semnec souffre d'alternatives de -froid et de chaud,
elle j.o.rrit prron 1tert.Une jolio plame bizarre,
c'est lu C/iantihus Dampieii, dont le gi'aines ne ger-
ment que si on 110 lt.s-oigne pas. Contentey vous de1
jeter la semence dans le sentier où l'on piétinera dos
sus et où les arrosements feront défaut, et vous ob-
tiendrez, Cn peu de temps, des sujets forts et vignu-
rçux.

On se figuro dificilemen t la quantité de graines pro
duites par certaines plantes; ainsi on compté 32,000
grailes sur un sLiel pied de avot, et 360,000 polr
un plant de Tab:uc Nous connaissons un superbe
chène, dans la commune de Sestas, qui a donne sou-
vent douze à quatorze sacs de glands très beaux.
Chaque hectolitre contient 30,000 glands, ce qui fait
le joli chiffre de 36 000 semences sur un seul arbre.

Les nombreuses t ibus de limaces, loches et autres
insectes, ont été mises au monde pour empêcher l'en-
vahissement d'une plante trop vigouroese au détri-
ment d'autres espèdes plus timides.

Les moyens employés par la nature pour la dissé-
niination des fruits sont des plus variés. Parmi les

1principaux, nous comptons les grands vents qui em-
portent-beaucoup de graines; les oiseaux se tour-
rissent de quantités qui germent le plus souvent,
quoique ayant séjourné quelque temps dans leur
corps; puis les semences velios, visque::ses, on s'at-
tachant aux vêtements de lliommo et des animaux,
font aussi de très longs voyages; enfin nous signa.
lorons les courants d'eau qui sont de grands agent8 de
locomotion.

Dans nos campagnos, on croit beaucoup à l'influ.
ence de la lune sur la germination des graincs, et sur
les bons résultats que l'on doit obten'ir·; il y a beau-
coup d'exagération dans ces croyances, attenidu que
les résultats sont le plus souvent contradictoires, et
que l'o s'en rapporte à ce qu'oni a entendu dire.

De même, beaucoup des jardiniers attribuent aux
vieilles gi-aines de' propriétés qui ne tont pas démon-
trées. Ou cite les semences de Molons pour exemplo,
c'est possible ; mais nous co niseillonsw enr terminant,
de clt.i>ir de bounes graiies de la dernière réeolte.
-J. GÉnA

Q7AZETTE DES CAMPAGNES,

L chau age.

Amender iu sol, c'estle rendre propre.à la vég,,-
tien c'est on corriger les fâchouses propriété:, phy.

iesu nchimig.ès,.oit ar des* mélanges ou des ad-
Sddi.g bstanýe Êt quluefois par la

J itiô des Imatières 
On sait que les sols qui renferment une forte pro-

portion de calcaire )nt des proP riétés agricoles qui
eur soit pi-opres; la plupart des bonnes terres à blé

sont er effet plus ou moins pourvues de cet élément,
et l'expérience"prouve que pour doubler le rapport des
teries qui n'en contiennent que peu ou pas du tout il
suffit d on ajoute une quanitité.

lie calcaire emp'oio à différents états; quand on
l'intrdoduit dans le sol l'état de chaux calcinée, cetto
àpérritidn. p.-nd le nôiti de clautlge - on le nomme

ar -nage lorsqu'en appliquë là dalcaire à l'état de cari
bonate de cihaux plus ou rüoins a.i!du5e omi-i lit
marne.

L'c tion de la ehaus est surtoùt très-éneigique, soit
dans. leà sols privés do l'élément calcaire, soit dans
ceux où l'aèideo az boniquc d6rine coinme les terres
LäurlJeuses.

Lpplication de la chaux n'est dyvintiigetise qlie
dans les terrains oâ le ca' ùire a été absorbé pa les
récolles, ou dans les sols qui en sont naturellement
dépourv us.

Quant à la dosa ordonnée, nous empruntons les dé-
tails suivants à une brochure intitulée " Lettre sur la
culture améliorée, " par un aii des cultivateurs. Cette
lettre o t datée de St Bustache. Nous félicitons M3.le
R-decteuîr du Nord, publié à Sto.scholastique, d'avoir
otfert cette brochure en prime à ses abonnés. Nous
voudrions la voir entre les mains de toJs les direc-
teurs de nos sociètés d':igriculture, car ilspourraient
en faire leur profit par les judicieuses remarques
qu'elle contient au sujet de ces sociétés.

Voici les renseignements que nous donne cet ami
des cultivateurs, au sujet de l'emploi de la chaux
comme amendement pour les terres:

La chaux doit être employée en moindre propor-
tien, à mesure que le sol devient plus léger ou plus
sec, et il vaut mieux l'appliquer sous forme de com-
post.

D'après M. Ossaye, on doit employer en Canada
trois barriques de chaux par arpent pour les terres
argileuses, et pour les terres franches deux barriques
seulement.

".Quant a moi, le fais annuellement un usage assez
considérable do chaux sur mes terres, et la quantité
que j'applique est généralement de vingt-cinq minots
par arpent. Pour faciliter l'étendage de la chaux,ý je
fais diviser unarpent de terre en cent carreaux do
dimensions égales, en traçantavec la chariuxe dix sil-
lons sur un sens du terrain et dix sillons sur l'autre
sens. Sur chaque carreau, je fais déposer un quart de
minet de chaux.

Ce )rocédé s'explique do lui meme, se comprend
a l'instant, et ce mode d'application est si facile qu'il
devra m'épargner des explications qui deviendraient
fastidieîuses.

Jórsqu'on dépose la chaux par petits tas espacés,
comine je viens de l'expliquer plus haut, on la- re-

1 couvre de terre, et apres-un certain temps, si elle est


